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N°. V.

R é v o l u t i o n s
D E  P A R I S ,

D é d i é e s  a  l a  n a t i o n

E t  au p i f l r i a  des Petus -  A ugufiins; avec 1 1 : 
ju u e  des papiers d e là  BafiilU .

 ___________________

Les grands ne nous paroifTent grands,
Que parce que nous fonimes à genoux,
 Levons-nous............

L
Du D imanche p  au i p  Août l y S p .

(ESPRIT de fermentation A  de  défiance qu’a- 
voit fait naître les jours précédens rembarquement 
des poudres de traites [ i ), n’ell point encore'par- 
faitement ca im e; cependant ii vient d’ arriver dix 
milliers de poud res,  qui étoient attendues d’Ef- 
l o n n e ,  &  dont Ja .defiination étoit de remplacer

(0 C  eft amfi qu'on appelle les poudres deÆnées aux ar
mateurs qui font la traite des nègres ; ces fortes de poudres 
lont d une qualité tres-iniétieurc à la poudre rovale Elles 
ne valent que moitié pnx de celle-ci, &  leur e£-t auli; eft 
de moitié moins puiiTant, en forte qu’une quantité de poudre 
de traite, ne pone le boulet qu’à moitié de diftance où le 
porteroit une meme quantité de poudre royale 

-N®. V. ■’
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( ^  ) . . 
celles qu’on y vouloii en voyer; il n ’cfl pas douteux
néaiim oins.quelorfqiiecetie nouvelle fera générale
ment fue dans la capitale, elle ne contribue à faire 
renaître le calme. Mais ia poudre de traites  ne fera 
certainement pas renvoyée à ElTonne; car plufieurs 
diflri£ls, informés ies premiers qu’elle avoit été dé
barquée &  reportée dans les magafins de i’arfenal, s’y  
font rendus &  e n o u te n ie v é a v e c t a n td e  précipita
tion &  d’acharnement, qu’il rien eft prefque point 
relié pour ceux qui font arrivés trop tard. Les diflriéts 
de  S. E iif lache, du faubourg S, A n to in e ,  &  quel
ques autres,  s’en font munis abondamment. D ’ ail
leurs ,  prefque tous les diftrids avoient déliré les 
jours précédens d’être en polTefllon d’une quantité 
de fufils fuffifante pour armer ie plus grand nom
bre de leurs c ito y e n s;  ils s’étoient préfentés au 
comité militaire de l'hôtel de-viiie . &  M . de la- 
F a y e tte  avoit permis que chacun d’eux eu prit difi 
crettement ; mais il auroit déliré que le dénombre
ment de ces armes eût été fait, afin de pouvoir en dif- 
trihiiet des quantités proportionnées aux befoins de 
chaque diftc id (i) .  En outre l’on vouloit des canons, 
& ils furent ramenés de i ’arfenal au brute des tam- 
boiits , de  la mufique militaire, à travers des 
foules de c ito ye n s,  qui exprimoient leur fatisfac- 
l io n ,  voyant que l’on peiifoit à la  fûreiécom m une. 
L a  plupart des diflriét» eurent deux fortes pièces 
ou  un pins grand nombre de p e tites ,  qui furent 
placées aux portes de chacun d’eux. II n ’eft donc

(i)  Il y a un procès-verbal qui conftate le nombre d’ar
mes qui a été diftribué , &  qui prouve combien on dcfirc 
mettre de l'oidre dans les diffèrens diftriéts à ce ftijet.
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pas ëionnant qu’aorès l ’Z  ^
<^3nons. on vou ffi enfin f  ^
Po«r les faire iouer fu  h f  de Ja poudre

>n»6ers s’o ccupan t o < -^  ' -i’ ^ '-
‘ "«S Tous l e s T T e  du r  ^T-
-  armes en bon « t  ^
nne mii/ce difcipUnée A,. capjrale aura
foeniôt elle aura cent’ nlîii 7 '®  Som m es,
U'ie heure pourront a rm e r*  fobJs, qui en 
^  phis que tout cela a i o u t e r " '  cbo yen s  ;
“ ente mille picoues ’  H

i  fcu  , p r ê r l  à 'vom“r / " /  ‘^'"‘î " ‘' " ' «  1>0>-
f  ' '° » s  a„re^ ,.„  a p p e r r  j  . ,
de noire cap itale . Nous n en f f'te inc ib les
J iff ic e  & la force m orale ne f o T ’  ̂ '
> - ^ e J o r r q p , „ e ,  Top. C S / T d / i r S ’

fero it-ce nntir f« p®'’  ̂ la P orte-
BcaBan,' d / f i / ’
" c re ro i. pos I , '" e / L / t / q  r ' / " '  ' ’- A lf a r s ;  ce
égorgé fes fu je t.. A uro it :?  ^ ''^oient
< i® ff iem sco m m io n v o Z V le ’n * ?
pouvons le  cro ire; h  F r T  • Nous ne
»ine armée de huit millions 
''fbont fes foyers - a Z u T  qm  c o u -

'•uroit-elie à r e d o û Z ^  L ’o n " T " " *

B ro g lie , les d’Am icfiam p l e f c ° ‘ d®Ous ne pouvons les r r ifn ,; -7 Goude m em e, 
des efclaves à nbns ^ n o f  

“«  flon,m e, lib re , c,„! " O " *

' > « m e m ° d é 7 ™ ‘‘ ’“ « ' “ n"c r  fe d à iom -

- c  A .
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fans doute  un arrêté fi fage ne fteut q u c t r e  ac
cueilli , puifquïl eft difté par l ’cqHité &  q u ï l  a 
pour objet lïntérêt général.

A io u io n s  à cela q ue  nos forces augmentent lans 
celTe; ies gardes fuilTes nous amènent encore en 
c e  m oment, les canons ou pièces de campagne qui 
étoient dépofées dans leurs cafernes ; tandis qu hier 
nous avons reçu une centaine de foldats du régi
m ent de R o yal-C ravatte , qui fe font rendus a nous 
a v e c  armes &  bagages. Cependant com m e t on 
isn o ro it  d’abord ce  q u ï ls  venoient faire_ parmi 
n o u s , leur préfence , ainfi 'que celle d’un détache
m ent de R oyal-B ou rgogn e, qui cet aprcsdin esclt  
p lacé fans ordre, en face de l’opéra, a excite des 
rumeurs parmi le p e u p le ;  l ’ on a fur le champ ete 
avertir les diftrias qui ont fait connoîire que ces 
foldats appanenoient maiiitennnt à la nation.

D cri i icre m cn t,  &  c’ efl encore un de nos o u blis , 
les dctacliemeiis de la garde citoyenne qui font 
ailés à P ro v in s , après nous avoir appris que le bâ
t o n  de Bezenval eft gardé avec toute la sûreté 
im a g in ab le ,  malgré le délit que Iniflent apperce- 
v o ir  ies foldats de Royal-Cravatte de iui rendre 
la  l ib erté ,  nous ont aulft amené piufieurs petits 
canons pri^ dans un château peu dillant de lent 
route. L ’on pourroit à ce fujet reprocher à quel
ques officiers de ia garde choyenne d’avoir fouf- 
fert que quelques uns des leur» ofaftènt fe porter a 
des excèsrepréhenllbles, &  de s’éire enivrés eux- 
mêmes au point de fe rendrôpeu capables de pou
v o ir  s’acquitter du commandement qui leur-étoit 
confie. C es  oublis font- tfop  blâmables &  trop 
dangereux , puifqu’ ils mettent en danger ies p ro
priétés des citoyens , pour que novts puilTlons nou» 
permettre de les palier fous filence.
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Paris 'eprafen.aas de la c o m m „ „ e  de
attroupe.

M o t  d t  « “ " « " ' K  l ’enfave-
m em  des poudres, a arrêté ; « Q ue  M . Je com -

■ T e n Î a *  n a t i o n a l e - p a r f o e n T

k s  n t f u r  ?  'f de tous les diJlnds,

n T  . 7  A /êdi/ie«2: ç„ ’i/ na f a u c
i l c s  ■ f 7  A a p m b î é e s  d e  c i toy en s pa i f i -
d e d if lr iâ  ’ T  alfomblêes

de w  aux citoyens
de i .  R o c l,  S. H onoré , l’Oratoire des Petits-

d  a f f u r e r  J e x e c u u o n  d u  p r e f e n t  a r r ê t é ,  &  d e  m a i n !

'd a n s  l \ S n H ’ T  T ^ ° " ? "  P’"® policedans 1 a e n d u e  de leurs diflriéès re fp e â ifs ,  &  de fe
prêter a cet ■•. riet tous fecours néceffaircs «

& iT 7 V -  D S^ m r-.W ry ,
t c  J Z Z f " '  r i - « j r e  des F a e d s s r Z :

PalTons tnaîntenant à des obfervations &  à des 
faits plus agréables. C ’eft aujourd’hui que ’̂cft 
ia te ia bencdiâmn des drapeaux de plufieurs dif- 
UicU. C ette  ccrcmonre nous a donné le fp e â a d e

L ' ï e s  o n 7  des mefTesfoIem-
tjc les ont cte eefcbrees dans les éuirfes où cette
brillance cérémonie s’d î  effeélnpi» f  o r  - d p | ’«r,ar.> -?  ̂ f c i i  e n e a u e e .  L e s  mtilicicns
de I opéra &  ceux de tous les corps ont développé 

e que leurs talens &  leur art ont de plus fédui- 
Hn po.tr faire pafter dans l ’ame ces fons mélodieux 
&  tottchart. qm &  i „ i  font

Ion d ?  I l " " "  ’ 8 " ° 1  P " " ’ ’  *  retittirle
■ou de il. ,. ,une a u g o d e ,  la v „ i ,  de la piété fe,-.
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( 6 )
v e n t e , anx acccns héroïques &  militaires. D es  dif- 
cours religieux &  patriotiques ont été prononcés 
de toutes parts ; chaque dillriél a eu fes cérém o
nies &  fa pompe particulières. M .  de la Fayette  a 
paru au milieu des citoyens du diftrid de S. Nicolas- 
des-C fiam ps, ponant l’habit d’ordonnance de la 
garde nationale de cette viiie ; il étoit accom pagné 
de quantité decitoyens vêtus du même uniforme ( i ), 
Sc pour ia première fois aujourd’hui n ou s voyons 
paroître cet habit militaire qui ne change rien à 
nos fentimens, mais qui attelle notre liberté A  notre 
courage.

L ’empreiïement &  la curiofiÆ des habitans étoient 
on  ne peut plus vifs ; ie  fon des clairons , le bruit 
des tambours &  toute ia mufiqne m ilitaire ,  l’ap
pareil des drapeaux, nos braves Gardes-Françoifes, 
les Gardes-Suiffes, &  ies foldats de différens régi- 
mens recevant les applaudillèmens dus à leur cou 
rage &  à leur patriotifine ; enfin la préfence du 
héros de la liberté , de M . de laFayette  ; dirai je 
pins e n c o re ,  celle de fon époufe c h é r ie ,  de ma
dame la marquife , qui a voulu affilier à cette cé
rém on ie ,  tou iren d oit  cette fête guerriere impo- 
fante à l’œil &  peut-être attendriflante p o u r r a m e ,  
lorfqu’on foiig&fuitout aux dangers imminens que 
nous avons courus! B re f ,  chacunapartagé l’enthou- 
fiafme public , Sc /ans doute il faut avoir été pré- 
lènt à ces fêtes pour s’en former une idée. L ’aprcs-

( i)  Cet habit eft bleu de roi, doublé de blanc, pare
mens Sc revers blancs, collets rouges, boutons jaunes ,  
frappés au blazon de la ville , avec culottes &  vefles blan
ches. l.es armes font félon le règlement militaire des com
munes.
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p lu lîe ü r s  d i/ lr lâ s   ̂7 u
P c m s - P e r e s . fo t  »

&  dan s d ’a m r e s i k t i  
^  f  “ " e  m u f îq u e  g n e n w ’ Z

on a  re m a rq u é  o u e  l ’ i d ép lo y é s
' " “ cS= d e  cesV 7 o u T J  fr l"  ''■ '"''“ " ' l e  i  la  
h n /m en t m ie u x  fo iv is  &  S u ! r  fo-

M  î  P‘'®ffi"'-orc i ’e rp é re r o »  n ’av o rt

f p X S  ' m T m S l f *  d .
P t o y e n s u e  /a iflb iep  T a s  n “  Je»
JN m e tu d e s  f e c r e u e s  • k t  T *  ^ e s
^ • fa n u m in e u fe s , tro u v é e s  d Z T * '  P ^ °0^ ''o r{ q u es

p rc c é d e n s  ,  fa iro ie m  T 'a r t k r s  le s
c o m p lo ts , q u e lq u e s  r e n t a t i ! e " T  q u e lq u e s
c o n k q u e u c e ,  d es d an gereti/ és • en
d éc id é  q u e  i ’o n d o u b k Z t î  o n t

e  g f  d e  d u ran t la  n u it  &■ c ito y e n s
f  fo 'te  f e n n e r  o u  c k r  e  k  fo û i
d e  m a n ié ré  q u ’i l  „ 'y  p , ,  ^  *  c a v e s .
^® nu i/ îb Je : f i e u r e u S i é m  / * “ "  ^ ''" c e n d f a ir e  o u

h e u re s

^^'‘^‘ ‘̂ ‘̂̂ Z n n d i ,2 0 A a ù c .

ia  P 0 i i c e \ a \ r t T f e c e r d î d ™ '” h *  P ^ o v ifo ire  

M a r t in  d e  t e  D e n is  Z £

,^’^ S i ^ e T e m ' d e ? e
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• ( p )
des chaffeuTS a été conlidérable ; ils ont ,  de tous 
côtés , fait carnage de lapins , de  lievres , de per- 
d L a u x  . de biches . de cerfs ; les hôœs bien gras 
& bien paifibies de nos bois ont ete 
malTacrês impitoyablement. A h !  
les plaines de Chantilly  . de l’ Ide-A d^ Y  4' "  
pas été le  moins fréquentées ; l on n a pas lait 
L a c e  au plus petit moineau de ces>
&  D ieu  fait co m b ien  nous allons recueiiUr d epis

d e  plus à la récolte prochaine! Mais 
q ue  nous devons rapporter ,  c  eft ^
L o in s  au defir de faire elTai de notre liberté qu au 
plaific de la vengeance q u ’tl faut attribuer cette 
foreur de la chalPe.  &  les défordres qui la fû -̂ 
vent. C e  peuple q ue  tant de fois on a calomnie fait 
être équitable iufques dans fes égaremens ; il  fait à i l -  
l in g u ir  ies capitaineries des princes patriotes &  
bienfaifans ,  de celles des iniques arifiocrates. 
C e  matin , il s'eft préfenté fucceffivement aux 
portes du bois de Vincennes au moins quatre 
cens chalTeurs ; tous ont com m ence par * 
o ù  étoient les poffemons de  M gr. le duc d O r 
léans ; les officiers de ce prince fe font prefentes 
chaque f o i s , &  leur en ont montre les limites , 
alors on a vu chaque chafteur , loin de 
porter fes pas for les terres de S. A .  crainte de 
troubler fes plaifirs,  s’ éloigner en prononçant avec 
attendriireme.it le  nom de ce prince citoyen, 
Tappiii des François ; aucun d e u x  n’igntYoït _qu 
avo.t  lui-même le premier propofe de fopP«nae 
toutes ies capitaineries, aucun d e u x  
ce  qu’il a fait pour la nation &  po)'^ 
auffi leurs fentimens ont été les m em es, &  
n e  s’ eft permis de  chaffier dans les apana^ s 
S .  A .  C e u e  marque aiuhemtque du  rerpeét,

lemoignas
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ï^ ojgtiage non-fiirpiéf L • ■
Prouve,H ce que >tr>uï L t  d h T ° A  P>'&üque,
® peup.e tU cqiiiiaPjje dans fas ‘B'®

f l - T - n i o c r a t e s  f a  p l a r - n e n  n  >'  <5^  f i

fiîmn)e,fa.,:r,,â(.e3 de nÔbielfe -  r"
d«-‘s vexations q u ï i s t n r o M i  * ^ P ^ f ^ n e n r

s’en pren.^n a , r  * " "  «-t
i- 'e  n’eft pa^ a ' è c  f e s  “ u fo !

g ib e ts ,  q „ e  l ’on p e t  ?  A
gn on rc-nlllt à fafre ceffar i e f d E  • ni

vec de ] /lumaniiê &, des verfn' ^
« I p e c ' f a b j e  &  l ’o n  e f t  a i i n ê / ^ - ' " ®  "

5iir i’o . d r r A 7 ’ê t t o f ; L ' d i ! ' “ f

d'aiEcher d e r n t é r e f t f r t M  
■ A . faroifin  dir.eiics à i /i,'œi i dé

2 >-emarqué au bas de Tafficfa ^^'nhelieu. L ’oa
telle ; bn v end ra  Z  < ô«-

^»es piaifansüuc tracé r7  Q u e l-
cau fe  J  «'ots a h  faite : & pïur

I l  ,  •  -----------

m p o n s  de crpffâ e dans
^ r e  à quitter Nanntr f  onr fa r e t ' '®  difa
}on croît que fa princel?;. ^«rendre a T u r in ,  où 

^«celîrinment. b / c f f a  eft ’  u doit Jfa!
P f  g e ; - -  ies f
fcont« &  à fas vertus l ’ho,7 ^  '  ® '"""'dre à fe*
Pon rang. ‘ bom n.age q ue  J o „  doit à

F i i = = a H S E
de s te .  ^">d- ï

2‘nboiirs . de  fa n iuE o„e  ’ ^ T  " “ •'« des

s  ~
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( 10 )
to y e n n e ,  dont les armes étoient ornées de fleurs. 
A p res  les muficieas , marchoient deux jeunes 
p e r fo n n e s ,  qui portoient une petite fille de huit 
ans , laquelle  avoit une courom ie de fieurs for ia 
tê t e ;  enfuite venoient les d a m es, qui avoient le  
bouquet delltnc pour la patrone de Paris. E lles  
étoient cinq ; l 'une portoit ce  b o u q u et,  &  quatre 
antres tenoient des rubans qui s’y  trouvoieni atta- 
cbiis. A rrivées à ié g t i fe ,  M lle .  Boiirbau a harangué 
M . ie l'upérieur, 8c ces dames ont aififlé, de la 
t i ibu n e, à uiac melfe foleiiinelle &  m u fîca ie , ainli 
q u ’à un Te d cum  en aélions de grâces de l’heu- 
reufe révolution qui vient de s’opérer. En fo rta n t, 
elles ont rencontré les dames de la halle, qui ailoient 
les im ite r ;  de l à ,  celles du marché St. Martin 
font ailées à l ’hôtel de-ville , où elles ont préfenié 
un bouquet à M . de la F a y e t te ,  en demandant 
qu’après la moilTon , ie pain fût mis à huit fols les 
quatre livres.

D e  l à , elles fe font rendues avec  le  même 
ordre au palais-royal, enfuite au prieuré, &  l'heure 
du dîné étant venue , ia jo u n fé e  s’efi terminée par 
des libations patriotiques.

H eiireufem eiupatm i nous à la joie  vient fe réu
nir i’afaondance ; ia quantité de graijis que nous 
recevons chaque jour e(l telle , qu’ il a été pofiîble 
de  diminuer encore le prix du paru de  la valeur 
d'un foi 6 den. les quatre i l .T e s ;  ajoutons encore à 
cela que la récolte donne les elpérances le  plus 
fîaiieufes.

Mais portons notre attention fur les travau.x 
des comités de ia ville.

Il n’efi peut ctie  pas une prohibition générale ,  
q u i ,  dans l 'ordre p olit iq ue, n’entraîne de  grands 
iaconvciûeiis. L a iMunicipaiité s’eM décidée . d’a-
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" - . " '« n .  '<>« Z  i
c o n , „ „ , .  g ,  r ,  p „  ’  â  '  ■‘' l ï ? ° " f ' ' l ' ' ’ 'fa''>-“ ie n t

S  '■“ “ fa  c o n M c 4 le  d ï ; '  P “ ‘ ' ‘ '
, ® a  l in e  in aé t io n  ■.ni.oa ° J ' ‘' ' i e r s  aIJoic é i i e  

m a u re s  c a r r ie r s  fe  fo n r T ® -  ’b '® ''rtifo .L es

q u 'o n  d o l i C ô T  n J  * “ ’ = "*■  -  O "-

' J ™ ' .  f a u r  c l a r . J ’e f , , ’ 1 ' "  c o n f la ie  l c r  

f  ils o ,„  befolo. Ce ce7 i i c ’ , " r ’ ‘ ' '% *  <>“ " * =
'U *  p o l i c e ,  Sr p r é r e m i  à  M '7  P " ' 
le  c o n in ia n d a u t  n n n r  à

t Z  c h a c u n  l e n î

f^ g h a r io i fd ^ '^ e fp T s T 'T '^ ^ ^

® a e ià p p r o tiv é  n ar ; P ° '* d r e  n e  fa u ro fr

« " ‘■u'on."da„s /es7 L  ’ ’  * P = -> tm  fi | X

P n  e v e n e m e in  i-his im ;  m iijta rre s.

de 7 ‘T i  " ’ o m e n i ;  iJ eft c a ^ f r
Z t  z z  ? j ; 7  p f ,  “  *"■ 0 11.10 .,
jri, cette fo rte re ftp  A '’di-e au b as des

B z
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( i l )
qtTaiure m o iif  pourroit  encore conduire en ce

C e t  -prcs-dîner les difirièls sV.(Teuiblent ; déjà 
Ton enreoillre da toutes pnrts ies citoyens qui défi
rent composer la garde nationale ; mais li paroit 
<iue l’ on va s'occuper d’ailtres objets dans Je .  
aVembiées qui. fe forment à l’ ir.fiart. L a  mot/on 
du diffria des ctrians rouget , faite M ' . . .  - a
Vaffenibléc.municipalede la com m une 3c dont 1 ol> 
ie t  eft de demander une organifation lage &  co n 
venable dans les comités dé rhôiel-de-vi.le  , ell 
afTez inttreffimte pour captiver raiicnrton &  faire 
r a î i r e  des dircullions dans les d illnas.  C o m m e 
cette  m otion eil im p rim ée; que d’aiUcurs elle a 
ctcadtelL-e éi env oyée  drmstous lesdiflr ias  .  non» 
«ous croyons dirpcufcs de ia retracer ici. Mais cn 
v o ic i  une autre présentée ce  foir p a n m  citoyen 
au diftrict de Sic.’  E iifabetli , féani a la T n n itc .  
E l le  n’ a nas été im prim ée; néanmoins , aion que la 
précéd en te , elle iiuérefle tou s les d iflrifis, &  len‘ 
efl fpécialement adrelTce.

M E S S I E U R S ,

•«C’ efl dans ces momens de troubles 3r d'alarmes, 
qu’ il devient important, plus que jamais, de dite 
oer toutes les opinions, tous Tes v œ u x ,  tous \» 
fentimens vers un feul 3: même but , celui rf' 
l’ imcrê» général; c’ eft maintenant que les UimterC 
de tous les cfioyens deviennent de plus en plus 
j e  ne dirai point nécelfaîres, m a'sprccteules po< 
fixer un nouvel ordle de cliofes. pour ctablii 
liberté fur des bafes folides, pour apprendre a xo« 
les hommes enfin . -que lorfqre  i on veut refped 
les droits facrés de l’Iiumaniié, il ne doit «  
peut y  a’/oir que les lo ix  qui commandent.
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" ’ i- 'f te s , in iq u e s  ^ * n n T t '” ' "
des e fc laves n e r o n , , ; ! ’ ^  P ? " ' ’° 'e iU  co iu en rcv
fib res . O r fe ie  rfa P ' ï*  à  des ho im nes
ém an er fa l ô i ,  fi ce  nVft f  '  S  d o it
d e n c e , d e  v o tre  fa^cffc P '"'"
fcn ib lc e s , o n e  f tn ,''’, . ,  ' , p 3s dans Vos aP.
bt-Toins, les connoi(r.rf°*^'*^7 ?P°P“  i*'* v œ u x , les 
c ito yen s  ? C ep en d an t
fififceanx  de C , t e
affez acc i/ e ;ïire i 1, en e lï «  " e  Tont po in t 
« 'ou iffent à t r a v è r u i

. ^ "-avers ies o p î f a o ï  " l t ?  d é b a ts .
p o u r rem éd ie r  à 

p o u v o ir  d r in é le r  dans fa S  ' " ‘'o ^ 'c 'H 'e n s , p o u r
k 's idées Jn/lc5 A  les fanires • •
•n effeu rs qu ’ il  fam ; '  ^ v o u sp n s .
ceffa ire  d ’£ Ï f a t ^ ? l  co n -^ r^ ab le , q „ ’ ii fe ro it n e ! 
fe ro ien t io fcrites i , dans leq u e l
d c lib cra tio u s ,m fa u r  ^ff^iitiefies &  f „  .
d® ia c a p it a le ;  m otion  &  ‘ d■?i'’ ' d if t r id
iniprirnei-ort p o u r ê tre  d e lib era ito n  q u e  l’o n  ' 
. 'm ite sd in rté ii A  à  ton- f a r ' ” "" '^ '" -’ ^?  ̂
im m cn fc? Par-là d e  c e t te  v ille
m otion  u t i le  n e ’ fa -o fam ' 
p a i--i.M cîian ..e  ^ ‘̂ gfi.gccs OU p e rd u e s :
c a b in e t ,  p e f a r f a  pOurroit à lo t lîr  dans Ton
d e  c h a q u e  o p iif io f  m co n vén ien s
P^^nfembie des  ̂ d a ,n
Je f ic n , ap p u ye r  :  f  re to u rn er e n fa ite  dans
ïmporiante ou fa v o r a b ir p a T r ^  P'^"'
fa rallieroient fans pei,,.. Y  fa . '% d d î r î a s  
rc\erée d» i’^ • • ‘ o .x  jmnofante A
fe rc it  é co u té  f f f d r é  ^ ien  g én éra l

‘ o rd re  Je p lu s  co n v en ab le  s’c ta -
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, (  u  ) . .
b lir o it , les fentimens inquiets & divers, plus éclai
r e s ,p lu s  certains le rciinirorentj les citoyens unis 
d ’intérêt, le  feroient bientôt de p enfée; tous ne 
foinieroient bientôt qtr’ im feul & même corps , 
& ce  corps formidable, rallie fons lêtendari Otcré 
de la patrie , de la fageile c c  de la rnifon, agÜTint 
de c o n c e r t ,  ne form ant, pour ainfi d ire, tni’ iine 
am e , feroit dcs-Iors pins propre à triompher de 
tous les ob ilac ies , à prévoir tous les pièges , à
s’oppofer à tomes les entreprifes Q u e  dis-je?
il feroit invincible, je  dirots prerqu’invulnérable ! 
T e l  e ü , inenîeurs, ie plan que j ^ f e  vous p io p o fer ;  
s’ il vous devient agréable , j’ajouterai qn'i! cou-, 
viendroit d’établir un bureau , foit à l’IiôteUde- 
ville  ou en queiqii’amre lieu , dans lequel chaque 
diftriâ enverroit un extrait fidèle de fes déiibcra- 
tions Sc de fes féances: d’ailleitrs iiii c itoyen pa
triote offre de fe charger des foins &  des frais 
de  i’impreffioti ; il fiiffiroit pour c e la , d’adrelfer 
ces extraits à M . Prudhomme , nie Jacob : ils 
paroîtroient imprimés à ia fuite de cet o u v ra g e ,  
tous les lundis de chaque femaine»».

T  o  u B N o  N , 

c itoyen du difirift de Ste. lilifabech.

D éta i l  du M ardi  l o  Août.

L es afTem blées des difiriéls d 'h ie r  o n t  p ro d u it 
d es a rrê té s  u t i le s ,  &  il n o u s  f e i i ib le  q u ’on g é n é ra l 
l ’o n  a u ro it  g ra itd  to r t m a in te n a n t  d e  re p ro c h e r  
a u x  c ito y e n s  q u i le s  c o u ip o f e n t , d e  n e  p o u v o ir  
{ .'en tendre .

V o ic i  un de ces arrêtés pris par le  difiriét de Ste. 
Eiifabeih . du moins en vo ic i  la teneur: « AttCié
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f ’"'"/ P”  « P " ' «  J=
d ! ; , ,  L ' / t a '  t  T>h “ " “ ™  ™

tenan t un e x im ii  d ,/  • f « a n u fc r ît , con-
d e .  c o n .i .7 S , £ T / ' r  *  '« -P -d e ls
» i l l e ;  H c e  fcu lle im  f c /  de ia
c n o y e n . d .. m é / e  d i S / “ r / " / '  “  ' «
c h a c iM u iW  p e n c e - f a i r e / . r  - r 
jo n r  « .  L -e lp r ic d e  c e t  Z £  *
« n  d e  p o u v Z  i r d ir u ïe
d i f l r i a ,  d e  c e  m if k  nifT • n d e  c e

to u s  l e s T Ï r p s ,  Z ^ T o t i t T ' i e T l Ï r
Ton p ed . d i / ’ d e  , 0 /  l e / / / f ’  *  A t o y e ^ ,  
au cu n  a f lu e lle m e n i p arm i n o n .
o p è re , d e  ro ,„ e  fa fo rc e  / a  A ’ ?
p lu . en co re  c eu x  d a „ . c e n e  r
■A çffinre , c m  b i ’n m c w i  d e "  Z ‘ ' ' 7  
Pmron iréncra/e o , .  p u tr ie  &  d e  l o »

f r a n ç o if e s ,le / q u e is
to u sen fem b le  ré g ir  o u  fu rv e il le r  L P o u v o ien t 
m u n s , q u e  ie s  fffetZ Z q ! ; ^ S : n r T ' ‘^ ^ "■ " '
p o u r les o p éra iio jts  co m m u n es r k n  • ” ®®*i6i'tes 

&  P o u rro iem  d°évën ir'” “ -

fo idacpar co n ip a o n ie  pour Je d ép u té  un
p a lcm em  lo rs d u °d é c im p re  d e  le '/  e '/ .V  ' ’ ™ “ '

*u n o n ib / d e ' î r e 'n T e 'f ix / /  ' ' « ' ' " o n t  d e . g a r d e .
« ’ l le  du  c o , . f e i i  d T l / r ' l , t / '  * " >
P te f id en tM . G i i l b n ,  c a p o rS  d i ’l 
f  enad iers du  c i r i q u i^ ^ e T T  j T .  ^es

‘■ ^ o n . M . P i c a r d : î ! , l i , l i c r / r t ; é S / / S ;
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&• vrce-fêcrétaire M . L e fe v re ,  caporal de la fé
condé com pagnie du troifieme baïaüion.

La première opération de ces foidats citoyens , 
a été de  voter  une adrelTc de remercienient à la 
vilie  de P aris ,  &  de lui envoyer une députation, 
en la perfonne de M. B âilli A  des reprélentans de 
la coniiniine , pour lui tcmorgner leur gtaiitade &  
lenouveiler  l’offre de leurs ferv ices ,  &  i’affnrance 
de leur amour pour la patrie. L es  députés é t o ie n t , 
meilleurs Viaila , P o m m e r i , S a lle t , fuillliers, A  le 
fieur M a r q u e t ,  fergent.

L a  députation s’c ll  aufli tranfpottce , félon i’ar- 
lè lé  des reptcfeiuans, chez M . le  marquis de la 
F a y e t t e ,  » pour , au nom de tous leurs camarades, 
V demander à ce  refpeâable c h e f ,  la contimiaiioii 
« de fes bontés paternelles, &  Taflurcr de leiii* 
»  part , de l ’elljme lapins profonde &  de  la co n -  
»  fiance la plus im im e que méT.ieiit fes ta len s, 
»ta bravoure &  fon patrioiifme ».

M M .  les lepréfentaiis des gardes françoifas, à 
l ïm iia t io n  des d i l l t id s .o n t  fait imprimer A_a_f- 
ficher ces deux arrêtés; iis ont été bientôt fuivis 
d 'u n  tro ifiem e, par lequel ils invitent tous les dif- 
i t i d s , à leur faire p;irt de leurs obfervations fur |e 
travail du com ité militaire.

O n  lie trouveroit pas dans rhilloire de la m o 
narchie depuis l’établiffcment des troupes ri g!<.es , 
l ’ e x e m p l e  d’ un corps de foldats délibérant lur fes 
iiucrêis dans une a ffem biée,  où les armes &  ia 
fo rce  ne font r ie n ,  où  la raifon &  la liberté' lont 
lûii t. Tacticiens m odernes, i’admire votre ouvrage ; 
vo u s  ne vouliez q ue  des efclaves dans les arm ees, 
vou s penfiez que fi jamais ils brifoieni leurs chaî
n e s ,  ils deviendjoieut des brigands, &  que leurs 
tavages nous forceroieni d ïn v o q u er  vo s  fmieiles

fecowt^

i
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p fo io n  p u b liq u e  T  d e  p l ’o -
v o « s  é to n n e z  d o n c  n i  fi
p r is  ta n t  d e  p e in e  à  d é a r a d S * V ‘ '^
^ 0 -  en hommes Pages e„ b o l  T o y e i r

p o in t f  m a ig r i  ilf o Î tT e L fv f f in ^  v e u le n t
c e d e r  .m lle m e n i d e  le .ir s  d ro its  ?o I .
e n c o re  dan s n o s  m  rch és  a in f i ’ '  ° ” " e  v o it  p o in t
<^binois , d e s  m a re h a i d .  T  u
tn i i le  e x c u fe s  d e  s 'ê tre  h e u r t T '  P ^  ’-
s ’a p p e le r  f i e r e s ,  fe  k n e r  m ên L * '^ '’ °
n o u x  l ’iin  d e v a n t .'au tre  en  o é ! n  'i ^ 
d e m a n d e r  p a rd o n  d ’n n e  l é s i o n  lé g è r e  & T p T ' ' ' '

. ï  s en fam  e n c o re  q u e  n o u s  e n  P .  * / ™ p r e v u e ;

d e  c iv i l i f a t io n & d e c o n c o r d e  c a r  d W '  T
q u i v ie n n e n t  d ’a v o ir  lie u  e n tr é  l e s l S
t ie re s  • o ran  if>ra- «  i m a i ir e l ie s  f ru t-
P o lic e  , d e  l a  vH ie a* c o m ité  d e
r é g le m e n s  d e  p o l i c e ’ r n , i  9'*® i®s a n c ie n s  
e x c c m é s  fé lo n  le u r 'f o r m e  
q u e  i ’a lT en ib lée  n a t io n a le  a i t '^  
f u r  ie s  ju ra n d e s  &  T a r i f e r

G = r d e , - S . , i f f e s , 7 o m i : ; r p ; ;  '  7 1 '  . ' ' " ' • ‘1“ “
6=0,s ,  a provoqué lo ,0160.,,i „ 7 „ ,  d" c e f e ^ l  
fa m o r , a c ,é  ie  prfe  de l 'o u lr a g o  *

‘  C
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v ia o ire .  Maimenaiii n o u scto yo n s  que T o n n e  ver
ra pas fans iniéiêt les noms &  les traits de valeur
des héros c o u ra g e u x  à qui nous la devons. A c n e -

v o n s ,  premièrement, Thilloire de la prife c l o s a n 
te  de cettefortereffe : lo r lq ue  les vainqueurs &  ^  
prifonniers en fo rto ien t, on apperçut le  long du 
boulevard un détachement de Gardes F r a r to i fe s  , 
à  leur tête étoit ie  chevalier de Laizer ; u ivoit  
rencontré la compagnie de T h o m e  a l a  p o n  M- 
H o n o r é ; i l  étoit fans uniforme. A lo rs  ^  
lui prête fon épée ,  un autre fon h ab rt,  &  le njo- 
defte commandant fait marcher a pas redoubles 
vers  la Baftille. Arrivé au boulevard de l y o r t c  
Si A ntoin e  , ce  détachement s’ arrêta &  lailla pal- 
fer les vainqueurs qui conduifoient les prtlon- 
niers de guerre à l’hôiel-de-ville. M aigre cela , ce 
détachement lé rendit à laBaftilIe. L e  chevalier de 
La=zer, ainfi que fes foldats, ne pouvant fe  dlf- 
l inauer par leur co u ra ge ,  cherchèrent du moins a
rétablir Tordre , &  à prévenir de nouveaux mal-
heius. En c o n fé q u e n ce  c e t  o ffic ier  pfeça des len-

tlnelles aux  poires de la B a n il le .  &  dans tous 
les  lieux où  il les crut necelTaires ; il fit ceüer le 
p i l l a g e ,  éteindre l ïn cc n d ie q u i  embrafoit le  lo g e -  
m e m  du g o u v e rn e u r ,  &  invita les ^ u r g e o i s  a 
le retirer L u r  évi.er les accideus. T o i t e s  les 
portes étoient o u ve ite s ,  &  un hom m eim prudent, 
ù n  l i f o n à  la m a in .e m r o it  dans le magafin a p o u 
d r e .  fans peut-être favoir ce  qu d  faifoit ; fe/en*
linelie  le re tin t;  il  fut arrête &  conduit a i  hoiel-
de-ville. V ers  les on ze  heures du foir , le  bruit le 
répandit que Tarmée du maréchal de Broglie  s a -  
vançoit parles fauxbourgs S. Martin &  S. A n to in e ,  
ie  comité permanent créa f u r i e  ch am p unctat-  
m ajo r ,  &  M . S o u lè s ,  littérateur d iftingue, en fut

( i * )
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a v é c ^ «  e e lu i - c i , vers m in u it , fe préfcnte
t i i k  v i i l e ,  aux portes de la Bar
r i t ’  T  de L a iz e r ,  croyant fon co n 

g é  plus utile  du cote de M ontm artre, où l’o n a n -  
onçoit alors ie  d a n g e r ,  s’y  rendit avec fa troupe ;

iT a T n a r T !

vainqueurs. C e u x  qui fe font 
diliingues dans cette  v id o ire  font :

L e  fieur A r n é , Grenadier des Gardes-Fran- 
ço ifes ,  com pagnie de R e ffu v e l le s , natif de D ôfe

® î® P«-®“ »ec
sjm p ara  ou g o u v e rn e u r , fe porta par-tont avec 
courage reçut piufieurs blelPures légères; &  fut 
d c c o re a  l/iotel-de v i l le d e  la couronne civ ique  &

laimay *"* P o ^ o fi  le  fieur D e -

L e  fieur H u i l in ,  dîtecftetir de la buanderie de 
la j e i n e  a la B r ic h e ,  qui avoit engagé les grena
diers de Reffitvelies &  ies fufilie?. Z  L u S a c

 ̂ de
canon &  deux autres q ue  bientôt on y  réunit.
L e  lieur H ullm  a ete un des chefs de  J’afiion if 
8 en expofe par-tout où ie  befoln l ’a e x i g é ,  il a été 
1 un ÿ s  premiers à fauter furie  pont-levis &  péné
trer dans la Baftiüe ;  il a de même été l ’ im de ce u x  

ville  conduit le  gouvern eur à l’hôiel-de*

L e  fieur E lîe ,  officier au régiment de la reine ' 
infanterie, qui intrépidement iraverfa fous le fetl 
des ennemis, pour faire décharger des voituresde 
fo m ie r  &  y  mettre le  feu : c e tte  rufe henreufe 
nous fervit merveiiieufcment. C ’efi encore le f ie u !  
Elle qm  reçut la capitulation ,  &  s’élança le  V re  

lier fur le  pont p our fo rc e i  l 'ou ven nre  de là

C a
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( 20 )
Baftille , &  reconduifit, accompagné du fieur T e m - 
plem ent, ie perfide gou.verrieurà la G rève ;

L e  fieur Maillard fils, qui portoit le d ra p eau , 
&  le ternit un moment en d’autres mains ppur 
s’ élancer fur une planche mife fur le fofte pour 
aller prendrela capitulation;

L e  nomméLoiiis-Sébaflien C a n iv e t .â g é d e d o u -  
2e ans ,  fils d’un jardinier deC lia iu ii ly  > eft entré 
le  cinquième dans ia fnrterefTe , a couru f u r ie  
haut de la tour de ia Baziniere où  ctoit le drapeau, 
s’en efl em paré, &  l’a promené avec hardielfe fur 
cette plate form e;

L e  fieur H u m b e rt , demeurant rue du H urepoiv,
q u i a  reçu une bleiruredangeieufe dont cependant
on efpere la gucrifon ,  s’eft montré avec  un c o u 
rage rare, il a fait p lu fieursaâionsd 'gn es  d’éloges;

L e  fieur Turpin , fufilier de la coinpagnie de la 
B la ch e  ,  cafernc de Popincoin t , commandoil les 
citoyens qui les premiers ont été tués entre les 
d eu x  ponts ; il a reçu lui-même une balle dans la 
main droite ,  &  une autre à l’épaule ;

L e  fieur Giiinanc a reçu deux blefTures très- 
légères , &  a rapporté l’argenterie du gouvern eur 
à l ’h ô te l-d e v ii le ;

L e  fieur de la R e y n ie ,  jeune l ittérateur,  qui 
s’ eft conduit avec c o u ra g e ,  &  à qui les repréfen- 
lans de la comm une fe font empreflcs de rendre 
juflice de la maniéré fuivante :

Comité de po lice .

» Sur la caufe de M . de la R eyn ie ,  touchant les 
»  vafes facrés de la baftilie, poriés d'abord par lui 
»  à I h ô î c l - d e - v i l l e  . où  il n’avoit pu pénétrer, 
u parce que l’accès n’ en ctoit pas libre à ce  ino- 
B m e n t ,  &  qu’il avoit enfuite dépofé dans une

Ayuntamiento de Madrid



» chambre du v o r f in a g L  d l ù  if Jevoit  fes tranf- 
«  poiter une fécondé fois à l ’hôtel de-ville

c Æ

ia Ballîl^*'’  R e y n ie  s‘eli conduit , à
Bail,lie, avec  beaucoup de zèle &  de patriotirme.

Le l o  Août 17 S 9 . 

D éta i l s  du M er c r ed i  12 Août,

'̂■"PPés c e  matin d'une 
doén '' f "  P^“ Ple françois : car., quel nom 
r a r t e r e T l a u c u n  des ca- 
à-Ia fois d e V  °Ü deciaraiions, contient tout-

ç  Vx • n .  Invitations &  des ordres

i r o î n f d ’ ' '^ -  informée qu'une*
lâchent r  T '* ’’" la  royaume s’at-
actient a trom peries  habuans de plufieurs m m

nmnautcs en leur perfuadant q u 'i ls^ e  rént Z l

f i î l  ’   ̂ ® ia nécefllté de
-  en, o u r e ^ '  v iolence m ?
P o l i c e  t o T  - ' ’ - g a  . en con-

p P P  f  P''f’ l N ^ a ! T T ô T n i r c « d r i ù  

F o u r f i L :  S e T / : ; { r ; : ; i t 3 " ^  ’ ^

i>a Majefte invite  auffi tous h ,  bons citoyens
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à  s’oppofer de tous leurs pouvoirs à  la conci- 
n ia t io n  d’un défordre qui fait le foandale &  la 
h an te  de ia F r a n c e ,  &  qui contrarie eflentiei- 
lem ent ies vues bienfaifantes dont ie roi &  les re- 
préfentans de la nation font animés pour l’avan
cem ent du  bonheur & de Ja profpérité du 
royaume.

Il eit difficile de ne pas croire que les r a n g e s  
dont piufieurs châteaux viennent d être les théâtres, 
n e  foient pas ie» effets des vexations paflées des 
feigneurs , &  de l’animolîté de leurs tenanciers.
A  qui des inconnus ou  de» gei '; fans aveu per- 
fuaderoient-ils qu’ un roi de France veut des pil
lages , des meurtres , des incendies ? C haque h om 
m e ne porie-i-il pss avec lui un fens intime qui 
réfifleroit à ces confeils ? Q u e  l’on nous cite un 
feigneur humain , charitable , qui ait été expofé 
à ces e x c è s ,  nous renoncerons à notre id é e ,  & 
nous garantirons, fans le fa v o ir ,  que fes payfans 
ou  fes valTdUx ont été tués devant fon château 
avant que ies brigands y  foient encrés.

Q uelq ue f o i t ,  au re lie ,  la caufe de ces maux, 
il  en fouverainement nlle d’y porter remede. Sa 
Majefté charge tous es hommes publics de les 
prévenir p a r  cou s l e s  m o y en s  qui f o n t  en leu r  p o u v o i r i  
voilà  , dans le ftyle.miniftériel, un ordre d é fa ir e  
feu fur tous ceux qui auroient le  malheur de fe 
lailfer féduire par des, confeils p erfides,  ou  de 
céder à des relTentimens que la loi défapprouve ; 
mais un n ouvel ordre de chofes ne devroit-il 
pas amener quelques changemens dans le  langage 
des m iniltres, &  ces exprelTïons raétaphyfiques 
font-elles un avertilTemeni fuffifantpour des hom
mes à qui il faudroit rendre palpables les idées les 
plus com m unes? N ’e l l - c e  pas invellit  un très- ^

(  2 2  )
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g ra n d  n o m b re  d e  p e tits  agen s du  p o u vo ir e x e c u t if  
q u i  on t p e u  d e  lu m iè re s  &  b eau co u p  d e  v en gean » 
c e s  p a r t ic u liè re s  à  e x e rc e r  d ’u n e  purlTance d râ a -  
to r ia ie  d au tan t p lu s red o u tab le , q u ’ils  n e  font co n f- 
m u e s  refoonfafales q u ’e n v e rs  leu r  co n fc ien ce  p ar 
Ja fo rm e d e  1 o rd r e , & qu ’i ls  p e u v e n t excu fer to u te  
e lp e c e  d e  c a rn a g e  en  d ifan t q u ’ils n ’a v o ien t pas 
Q a u tre  m o yen  en  le u r  p o u v o ir .

C e momenc efl très difficile, nous le fentons 
pour le premier moteur de la ffireté publique • il 
ne l ’eut pas été li la conflitution eût été arrêtée 
des quelle a pù l’être, & qu’on s’cn fût occupé 
avec autant d'aâivité que de la rédadion du fer
ment que farniée doit faire d’obéir à une loi qùr 
11 exiflepoint encore, &  qui femble fuir fans ceffié 
devant nous.

Sur quelques bruits injurieux qui commençoient 
a fe propager , 1 alTemblée des repréfentans de la 
commune fur Ja réquifiiion du comité de police 
a attelle publiquement le patriotirme des foldats 
de la garde de Paris, & les fervices qu’ils ont ren- 
dus dans la révolution.

11 s efl élevé ce foir une querelle entre quelques 
bourgeois ik quelques foldats qui fortoîent d’un
cabaret dans la rue de laParcfieminerie; un ouvrier 
imprimeur a été grièvement bielle; on dêfefpere 
de fa v ie , quoiqu’on lui ait prodigué fur le chamo 
tous les lecours poffibles.

I l efl a r r iv é  p a r  e a u ,  d e  S t .  D e n is , d eu x  b a 
te au x  ch a rg é s  des^ h ab illem en s des g ren ad ie rs - 
ïo y a n x , d e  v in g t  m ille  p a ires  d e  fo ii i ie r s ,  &  d ’un e  
fo rte  q u a n t ité  d e  to ile  d e liin é e  à  fa ire  des c h e -  
foifes p o u r la  tro u p e . ;  to u s  ces  effets o n t été 
F o uves dans le s  c afem es d e  Sc. D en is  p ar les dé-
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tachemens qui y  avoient été envoyés p our arrêter 
îa fureur dé quelques brigands qui vouioient faire 
éprouver à cinq à lix honnêtes c itoyens le fort 
terrible qu’a fubi le maire de cette  ville. O n  n’ap
prendra pas fans quelque faïUfadion que quatre^ 
hom m es &  une femme , auteurs de cet aiftaffinat, 
font arrêtés &  détenus. U n foldat du régiment de 
P ro ve n ce  qui a coupe ia tête , efl fignale &  pour- 
fuivi de maniéré qu’il lui fera impoffible de n être

pas atteint. _ j .  . j  c
D ix-n eu f  vagabons, renfermes au dépôt de St. 

D e n i s ,  ont fan une teniavive pour s’é va d e r ,  &  
fè  font armés de fourches, de brochas A  de c h e 
n ets :  un liemenanl de M. le chevalier des Per- 
rieres y ell entré, fuivi de fon détachement 5 ii les 
a fait défarmer &  transférer aux prifoiu de la c a -  
f e r n e , il s’en efl trouvé feize qui é io ie iu  repris

de iuflice. ,  , , i
L a  philofophie doit fans doute réclamer hau

tem ent la liberté des c itoyen s, que des ordres 
arbitraires ont plonges vivans dans ce  tombeau 5 
mais gardons-nous de croire que ces m endnns ne 
d o i v e n t  l e u r s  détentions qu’ à leur pauvreté &  a 
la mifere publique ; des ennemis auffi nifes que 
cru e ls ,  y  avoient cantonné une armée de tigres , 
Sc ils s’ ctoient fiés à la légèreté &  à r in co n fc-  
q uen ce  du p euple ,  du foin de  les lâcher fur lui-

niéme. • j „
H nous efl arrive onze foldats canoniers au

régiment de T o u l  artillerie, du nom bre de ceux
q i f o n  avoit fi lâchement renfermé aux invalides ,
&  qui vinrent des qu’ ils purent s’éch ap p er,  ai-
fnrer tous les citoyens aircmblés au p a L i i  royal .
q ue  iamais ils ne ferviroient contre la patrie, A
qu’ ils tourneroient plutôt leurs armes contre de»
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e-îiefs qui vouloient les fen d re  auffi vils auffi 
c x ccra b le s  qu’cux . *

N o u s  ignorons fr la lettre  du roi à M . de la 
F ^ tyeite ,  f  le  bien du fervice ,  nous dirons même 
î e  .bon ordre &  Je bon exemple permettent qu’oii 
in c o r p o r e c e s  braves gens dans la m ilice n a t i L a le  
patLlieniie, mais nous favons que leur patriotifne 
dont leur retour n'efl pas Ja feule preuve &  l ’utilité 
d o n t  Ils p e u v e n t  ê tr e ,  meriteroient une exception  
en le u r  faveur.

L e  taux de l’intérêt de  l’emprunt de 30 mil
l io n s ,  bxe a quatre &  demi pour c e n t ,  a pam  
raifoniiaM e a tous les c itoyens , excepté  à quel- 
ques a gen s-d e-ch a n g e ,  dont Tinfatiable cupidité 
eft deçt.e par une opération dont l ’appât n ’eft pas 
aflez fort p our allécher les agioteurs. &  à qui la 
neceffim de mettre à toutes les quittances les 
noms des p r ê t é e s ,n e  permet pas de faire fur ces 
effets un beneffce fecret &  criminel fur le  ven- 
oeur &  l acheteur.

O n  a c r u  s’appercevoîr à la  b o u rfe ,  de quelques 
manœuvres qui tendoient à faire baifter tom -à- 
co u p  ie cours de la place . &  par conféqi.ent à 
difcrediter 1 emprunt de trente millions : l ’indi- 
gnation  s e ft  mauifeftée par des cris :  on a fait 
des m otion s, &  un des moteurs a été ft v io le n t .

ven ue s’en emparer. D e  quel 
œ iila fte m b le e  nationale verroit-eife des officiers, 
dont plus d un cahier demande la fuppreffion 
réprimer les élans patriotiques fur lefquels e lle  a 
com pte pour remplir l’e m p ru n t,  en augmentant

ch ezlescap ita liftes& lesh eu re iixagio teu rs .raa iv ité
de 1 interet perfonnel , par les pertes fréquentes 
r  conlidcrabies qu’ils peuvent leur faire éprouvée 
ut les enets qu’ils ont dans leur porte-feuille. 

N ® .V .  D

t !

H
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L a ville a fait afficher aujourd’hui deux proces- 
verbaux, drelTés à Bcie-CoEiue-Kobert, au fujeC 
de la déteniion de M . de Befenval.

Cet officier étoh dcienu, comme nous 1 avions 
annoncé, dans l’hôiel-de-ville. La chambre où il 
couchoil n’avoit pas de fenêtres ; deux fentinelles, 
un earde-francoife,&iindu corps de la Bazoche, 
veilioient à fa porte, qui n’éioit jamais_ fermee 
aux verroiix. Deux officiers de l’ctai-maj<K cou- 
choient dedans ie corps-de-garde, qui eft dans 
une piece attenante. Dans le jo u r, u n , deux ou 
piufieurs officiers ne le quittoient p as, &  iorfqo il 
fe promenoir dans le jardin , l’apiès-midi , ils 
avoient leurs armes chargées , &  des fenuneîles 
difpofées autour des terreins.

Il y eut le 10 l’après-midi une allarrne, au 
fujet du fieur Befenval, qui devoit, dilbit-on ,  
Être enlevé. L e  lieur Bourdon , chargé de la garde 
du prifonnicr l’a fait conduire dans ie vieux châ
teau , qui eft flanqué de fept tours, dont on a 
coupé la communication , d’un côté , en enlevant 
un pont de planches, &  qu’on a rendu inacceffible 
de l’autre, en plaçant deux canons fur la feule 
iftlie qui y conduife. Le château eft entouré dun 
folTé rempli d’eau, large de vingt pieds , &  pro
fond de quatorze dans tous les endroits. La fe* 
nêtre de fa chambre ell grillée; on va creneller 
quelques tours, pour que l’artillerie puilTe plus 
facilement en défendre l’approche.

L’ordre a été donné ce jour ià de s’alTurer de 
tous les particuliers qui étoient fur ia route & dans 
ies auberges; il nes’y eft trouvé que le comtede M i
rabeau ,  d o n t  on a examiné fcrupuleufement le paile* 
port.M . le comte de Mirabeau a apprisaux officier# 
qui le vifitoieiit , que ralTaire du fieur de Befenval

(  2 (5 )
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S m r o it  B ie n tô t  :  e e a Â n  J u
ju ré  pour le ju ger CeifP r • gnffFd
Je  procès-verbal. ' *^eponre efl inférée dans

'"7 ,?=™'' ■'"= ftfte  né-
“ “  ' " i "  * '  ' '™ «  7 . 7 T 7 "b ‘ “  Mtionale .

eife feule le juge co inn i ent ri
« a i io n , &  nue ^  cnnunels de lèze-
|i&res. b e % a 7 7 % rn o Ï7 r ‘’ ^
ICI un extrait de cet d’inféres
pub lic  à le  l i r e ,  &  - le

D sW j  dn_/ï«dï ÏJ

fib lesque la n o b Ie f lb ^ & 7 e*^ 'te  &  nur.
. ou q u ïls  avnr».,. ‘^fa'^ge s etoient attr i-  

dir gouvernem ent on foiblelîè

Jégiée ; celle-ci S  • cfaffe privf-

des affronts Bumilians oii^rip*^°" filence
L e  go i’vernem entéprouve enfi*^ î°"*

JJuence ftinelle de ce n..;, u fai-meme Tfnw
arrêtéeau moment où la fra nf-’

de tom es fes f o r c e t^ “'^‘“ "P “BIiqueexrgft

D a
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Dès le 21 M a r, une déclaration da roi avoit 
aurifciié à la iurifdiaion des maréchaux privati
s a n t  à tous autres fieges, la connoiirance 
le iiigemeiu des émeutes populaires , attroupr.- 
\ l e m  l  violences commifes à forces ouvertes on 
Quelque lieu que ce fut j mais comme les p n tils- 
L m ?u es&  ecciéfiafliques font exempts de la juuf- 
diâion des prévôts des maréchaux , fon inflruaron 
rapide n’a pu être d’aucune utilité pour a celzrite 
deV . p=r=e ,«»  de. priedéffe. fe font
trouvés impliqués dans les

11 eft donc néceffaire que le roi ccablille l uni

prendre, & c’ell l’objet de la déclarationdu 11 Août 
mir a été publiée ce matin.
^ Quand le peuple éntend parler du P^ '^ T orps 
f o n  étonnement eft auffi grand ^  ^  ^
n’exiftoit plus depuis trois fiecles. Cette 
tion que le lédafteur du préambule a quali ie de 
loi générale, a été enrégiflrée au parlement le 1 2 , 
&  cet enrégiaremeni eft promulgue avec la dé
claration comme une fandion uceeffiure pour fon

*^Ce nkli P=s fans impatience que r<̂ n voit les 
paTm ens ^aire encore" des aéles relaufs a ia 1^ 
S k m .  Les cris de jo ie , les applaudifTetuens 
qui navrent de tous côtés q u a n d  on prononce dans 
?airL blé=  national. 1= mot de / P P - m -  
i^aTlemens la motion qui en a ete faite par tes
Teprcfentan. de tio i. grande.
avoient ftipulé dans leurs chartes Itiab  illemen
ffun parlement dans une de leurs
villes, cette ali'ertion eniin qui eft
de tous les bons citoyens , p a a c  de  IMrte  j t

{  i 8  )  . .
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^ o m m ir n e à e  p a r l em en t  n é j l  p a s  a n é a n tL T o m m o v t v t
que i opinion publique ell entièïemeiu déclarée 
contre ces corps_ ariftocrates ,  qui depuis tant

années fe fout dits fi effrontcmeiu les reprofen- 
tans du p e u p le ,  &  qui n’ont voulu l’être que 
pour augmenter leur p o u v o ir  , &  com bler la me- 
Jtue de les mal/ieurs.

O n redem an de pourquoi le monarque n’a pas 
t a i te x p o fe r  au corps légiftatif ies obftacles que 
la force publique éprouvoit par {es privilèges 
judiciaires des nobles &  des ecdéfiaftiques? Pour
q u o i  l’aflembiée nationale n’a pas décrété qu’il 
n y  auroit aucune diflinâion entre ies citoyens 
prévenus _de quelques cr im e s ,  &  que i'rnftrudion 
oc les peines feroient les mêmes pour tous ? O n  
cite  toutes les époques de notre hiftofre où les 
parlemens , d ’accord  avec  ies r o is , ont détruit 
J o u yra ge  des états-généraux, en prorogeant des 
impôts qu ils avoient limirés , ou en abrogeant des 
lo ix  qu ils avoient faites. P oin t  d e  p a r l em en t , t k  
devenu le  m ot de  ralliement pour tous ceux qui 
veulent &  qui favenc être libres.

O n  a arrêté des contrebandiers qui ont voulu  
faire entrer par le  faubourg du te m p le , plufieurs 
pieces d e a u x -d e -v ie ,  fans payer ies droits. Il y  
a eu une efcarm ouche entre eux &  la patrouille 
bourgeoife, qui eft parvenue à les lier deux-à-deux, 
&  a les conduire à Ja ville d’où ,1s ont été tranf- 
lercs clic? un commiflaire.

L ’après-midi, un particulier qu’on dit être of-  
h c i e r d e  d rago n s, voyant des habits uniformes 
rtales chez  les tailleurs qui font fous les arcades 
au Falais R o y a l  , a demande à celui dont la bou- 
«qne eft le  plus près du corps-de garde , f i t ou t  
omme p o u v a i t  it idiJïinBement  acheter ces habits &

( 5p )
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les p o r te r ,  le  tailleur ayant re'pondu qu’o u i ,  H 
a rep iqué q u ï l  y  auroit un tas de j. f. qui les p o f-  
îeroient. Quelqu'un qui n’avoit entendu q ue la fm 
de  fa rcponfe, l’aregardée com m e un outrage faite 
à la garde nationale parifieiine. L a  fentineüe Ta 
arrêté , un détachement l’a conduit à la ville  ,  &  
delà à l ’abbaye St. Germain.

D e s  témoins auriculaires nous ont alîùrc que 
Jaréponfe de lïn con n u avoit été dénaturée , q u ï l  
D’avoit point dit affirmariveraent que c e t  habit 
d evo it  être porté par d e s . . . .  mais feulement 
q u ï l  en feroit ainfi dans le cas où il feroit permis 
à tout hom m e de l’acheter &  de ie porter.

U n  papier-nouvelle a hafardé que M . de C a -  
îo n n e  étoic l’anteur du projet d ïn cen d ier  le  por» 
de B r e f l , qitïndig'né de fa lâcheté, le peuple an- 
g lo is  le renvoyoit au peuple françois , &  que cinq 
cents bourgeois d’A b b e v ille  étoient allés au-devant 
de lui pour s’en emparer. O n  n’a  point examiné fi le  
faité loit  vraijvraifemblableou pofilbie.Millegrotip- 
p e s , mille cotteries, milie fociétés ont déjà délibéré 
fur fon fo r t fO n  penfe bien qu’il y  en a un très- 
grand nombre qui opinent pour le r e v e rb e r e  ; mais 
un plus grand nombre encore penfe q u ï l  faut qu’il 
foit j u g é ,  &  fur le  projet de faire incendier le 
p o rt  de B r e f t , &  fur fon admiiiiflration des finances, 
L u i  feul peut nous apprendre quels font les vé
ritables auteurs du gafpillage , des déprédations &  
du  défi c i t .  C e p e n d a n t,  la nouvelle de fon arrivée 
a  excité une fi grande ferm entation, q ue  fa p ré
fen ce  en exciteroit sûrement une funefle pour lur. 
E h  ! quand le peuple feroit alîez éclairci fur fes 
intérêts pour le c o n fe rv e r , afin q u ï l  fût j u g é , 
peut-ojr douter que les chefs ariftocraciqiies ne 
cherchalTentàle faire périr pour fe  délivrer de Tenr*

f
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L  coniradidionïeTTT''DA^^"^ ^
&  de leur police , ieur d é C i S  r  "
ie corps municipal, offrent de ■ avec
<Ï3nger efl p^g-,  ̂ fpeâ ^ f d ’
anarchie. Q.Pon imagine un ho ^P°“ "^nta51e
P'ed , chaque main / c h a o u e  T

ïmeIligence&unevolonté d T n 7 '"-
l^archer quand l’autre voudrai

ÿ g o fîe r  refermerait qland S  ^
des ahmens, dont la bouche ch '̂” *̂̂  
yeux feroient appéfantfs par

f e r  ™ 8 '^ -P P a « e 7 e « f e f e f e -

f e e “ ! " L 7f e ' ? 7 '«  p=«de„s fe,
'm p f e c é  tous fes qu'ds ne fulTem

Jes comités pour partager ]’L , o  • ®
T  amour du pouvoira i f s  /a dA T  r '  
patrie, &  tout tend à r.,Rn- ^  de Ja
*  noble. „ „ o  f e f e / ' ™ -  ■’"="rifloc,a.fe 
pire de toutes. n ch es, guf gfl

L ’avidité avec iacjuelfo n 
Jinoncé tout ce qui faifl,;, recuefijf &

un garant que t  diffrids.
^ a nous difons ces triftes u ■ douleur

 ̂ ® trop confirmées oar r/. ”̂ *as gui ne font
diffcrens di/iricis, re/aiive^"  ̂  ̂

des officiers de la tm  ̂ oomiiia-
'’^ o n  difiribuoit des cartes ^  I>^ns Jes
 ̂ dtdat i dans d’autres P o T h i T "  

f  l  venoient voter, &  on les ?

d erem ifé q u a n d ^ Æ l ^ T ^  ' ^

W ra s  où les ie u e ro ie L T  fonfeffion ou fe* dé.'
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faâron qui i’ étoic emparée des portes. Enfin dan# 
le  diflr ia  de St. Jacques de Thôintal.Ia  cabale 
s’ étoit arm ée; des liommes qut ii’etoient point 
habitans da la co m m u n e,en  exerçoienc les droits,
&  de tunes réclamatioua fur cette fupercherie ont 
é té  acceuillies à coups de fabre. O u  a faifi_ cinq des 
fa d ie u x ,  au nombre defquels eft celui qui a frappe 
îe  p rem ier ,  il s’ étoit déjà fauvé jufqiies dans la rue 
a u x  O u r s , où il avoit jette fon fabre dans une b o u 
t iq u e  ; en le fouillant on a trouve fur lut d eu x
p ilio lets  chargés. ,

S i  l’ambition &  l'intérêt ont deja u n e  affiv te 
fi te rr ib le ,  fi à peine libres,n ous avons tous ies 
v ic e s  d’un peuple las de fa-.liberté, quel fruit 
tirerons nous de la rcvoliuion ? N o u s  n aurons 
foule-vé nos chaînes, que pour les rendre plus 
pefam es. U eft permis fans doute d afpirer a des 
places où l’on peut fe fignaler; mais fi on ne les 
obtient pas, il  faut dire avec P h o c io n  , j e  m e réjouis 
de ce que l a  république a  de m ei lleurs c i to y en s  que
m o i .

Détails du Vendredi. iSf Août.
L e  c h e f  de ia Taffion qui a donné hier un fpec*

tacle  fi horrible à l ’airemblée du diArid St. Jacque* 
d e  l’h ô p ita l ,a é té  arrêté cette m u t,  c ’eft un homme 
d e  fo ix a m e ans ,  il eft dccnré d'un ordre étranger. 
o n  a mis les fcellés chez lui. ^

Dans certains dillrids on a promu a des gracie 
de  l’étac-major, des perfonnes attachées au theatre- 
Perfonne n’a fans doute le droit de fe plaindre d« 
c e  qui eft le réfuliat de la volonté générale ; 
puifque le  fcrtitin a été en faveur des purfouna„ 
fcéniques. la volonté générale a été pour eux.
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eii v r j f ,  moins les cabales, moins les accapare-
mens de v o i x ;  quand l’opinion publique qui eft 
la déclaration inaitcrabie de la volonté gcacraie 
improiive un c h o ix ,  ou peut être sûr que la v o 
lonté particuiiere l’a emporté.

L ’opinion publique a ’ell pasen  faveur de M.\î. 
les comédiens officiers , le .préjugé qui exilloir 
contre cette  profelEon n’eft pas encore entière
m ent extirpé. U n e  déclaration de L ouis  X ü l , 
citée dans le  cahier d e  M M . l e s  com éd ien s  f r a n ça i s  ’ 
porte  q u e  leu r  p r o f e f l o n  ne p eu e  leur ê t r e  imputée à  
b lâm e dans le  com m erce  d e  la v i e .  Cependant ce 
n ’eft q ue  de nos jours, que cette déclaration a 

c o m m e n c é  à avoir fon exécution , mais entre les 
fonâion s de c itoyen &  ceite de c h e f  de piu
fieurs c ito yen s,  i ïm e rva lie  ell iramenre, &  M M . 
les comédiens n’aiiroient peut-être pas dû tenter 
de  le franchir. Rofcius opinoit certainement dans 
les c o m ic e s , mais nous ne voyons pas qu’il ait été 
préteur ni confiil,

 ̂ A u  refte, l’opinion publique fe déclarera plus 
d’une fois encore contre ies choix  &  les opéra
tions des diftcids, parce qu’au lieu de fe regarder 
com m e des fractions de com m un e, ils s’attachent 
à  former des communes ftparées , &  qu’ils s’attri- 
b t ie iu u n e  volonté  entière, quoiqu’ils n’aient qu’un 
forxantieine de volonté.

Quelques dillrtéls ont pris des précautions fâges 
pour faire un bon c lio rx , ils ont e x ig é  que les 
candidats tennlTent un lîrcmorre fur leurs fervices 
avec  leurs pièces juflificatives, &  ils ont nommé 
des commilHitres pour les examiner. Iis ont auffi 
fait faire à tous les prétendans ,  une foumiffion 
de fervir com m e foldat.

C in q  cents o u v r ie r s , précédés d’un tambour. 
N^. K  '  E
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rangés f t ird e u x lig n e s , portans de longues branches 
d’ arbres , oiu iraverfe une partie de Ja vilie, & fe 
font rendus au palais-royal. On eftaccotm i de toutes 
parts ; ils apportoieni ireiue fept boulets trouvés 
d a is  un mur de la B a l l i l l e , &  ils faifoient une 
qiitte. Pariuri^nt montes.

L a  dtfeiife de faire des motions au paiais royal 
n ’a pas produit l’effet qu’on en aitendott. L es  grou
pes n’ont pas été moins nombreux. C e  foyer , qui 
a fi heureuftm eni fait éclore le delîr de la liberté, 
n e  s’éteindra pas tout d'un coup. C in q  à lîx cents 
habitués du palais-royal ont dieffé Sc l igné d es  r é 
c lam a tion s  , qu’ils nous ont fait 1 honneur de calquer 
fur les pages 2 0 , 2c & 2 2 d e  notre n®. précédent : 
elles feront imprimées au premier jour.

L e  marquis d eV il lé tte  apprend que l’on dévafie 
une partie de f.-s te tres , ii s’y rend avec  fon époufe , 
Si trouve en arrivant fes tenanciers prêts à repouiîer 
à  force o u verte ,  quatre-vingt braconniers, auteurs 
du dégât. Il va ieur parler, &  leur demande par 
g r â c e , d’attendre que la récolte foit finie p our faire 
des b a ttu e s , qui nuifent cent fois plus aux moif- 
fons ,  que des animaux contre lefqiiels les proprié
taires voifins n’ont pas cru devoir prendre parti. 
L e s  braconniers fement qivil a raifon & fe retirent.

Les lâches fe permettent tout lorfqu’ils font sûri 
de  n’être pr.s découverts. U n ennemi de l’abbé 
du Perron fabrique une lettre à fon ad refle , dans 
jaqueile  il s'agit d’ intelligences criminelles avec 
les ennemis du bien public , &  la jette dansiejardin 
du palais-royal. E lle  efi ramaffée, portée à la V ille  , 
&  i’abbé du Perron eft forcé de fe iuflifier. Son 
înnoL-ence a fi bien été reconnue , que la V ilie  en 
a donné une atteftaiion , qu'il iui a été permis de 
faire imptitiu.r ék afilclier.
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, compagnies. II ne manque pas en Général J p  
volontaires pour ^ r e  o f f i c i L  ; L a i s  f S e î f

d ir e '^ T  forcés de
ü i r e , ; r  m  f t s  qu un fo ld a t .  A infi  chaque îour

L k rrd T ie s7 L !:r
L e  d i f ln a  de la Sor&onne a élu pour la W  

Im uen once le fils de M  de  la F a y e l e  . âgé de ô

ion his 1 honneur d’etre fimple fuliiier. L e  difiriÆ 
n a  pas voulu  revenir fur foL c h o ix ;  il a f a i t L l  
plus vives mfiances pour le faire approuver d M le 
œ m m andant général ,  q u i a  enfin c é d é ,  en d i f n f

la  p F r k . ’ à  ^  à

D éta i l s  du S am ed i [5 Août.

T o u s  les emprunts qui ont formé cette e f

e etats-generaux &  notre l ib e r té ,  fe  font tou
jours prefentes en public  habillés de  phrafes em

U a S ' % ° "  f^geffe de l ’adminif-
u I départemens &  Ja cer-

fnn de l ’état. Q uand ces m en .
on fes Pios üiufion à perfonne
on les eiaya par des conditions fi lucratives p o L  
les <:apKaI.nes. &  par tant de  facilités poui^ les 

g  oteurs que I o n  obtint un crédit imm enfe par

E  2 ^
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les moyens même qui auroient dû Tancantir. L a  
révolu'.ion coyMr.ence enfin dans les finances. Il 
v ient de fotiir de rim prim erie royale une décla
ration du r o i ,  datée du 1 2 ,  q u i ,  fans autre 
préambule qu’ on décret de î’aflemfalt'e nationale', 
fans autre amorce qu’un intérêt m o d iq u e ,  ouvre 
un emprunt de trente millions au t r é fo r - ro ya l  , 
dans le bureau du Sr. D untey. . . . .

L e  décret n’a que cinq articles. 1°. Intérêt a 
quatre & dem i pour cent. 2° .  Jouiffance des in
térêts à compter du jour que les deniers auront 
été prêtés. 3®. Premier paiement au premier Jan
vier l y p o ,  A  les autres de fix mois en iix mois 
par l’ adminillrateiir du -jRésoR pumlIC. 4®. Q u it
tance de finance au porteur avec promelTe de 
palier contrat. 5®. Nulle quittance au-dcffous de
nirlie iivre«. .

O n  avoit cru que les quittances ne feroient 
point délivrées au porteur afin de prévenir Tagio- 
t ü g e , ma i s  on a craint que les préteurs patriotes 
ne fhffcnt rebutes par la difficulté des tranfports. 
L e p lu sr ic h e  capiiaiiUe peut quelquefois fe trouver 
dans le cas de faite des opérations fecreties 
ou forcées.

L e s  quittaiices porteront en tête emprunt n a 
t iona l .  C e  mot feul balancera aux y e u x  de ceux 
qui aiment la patrie , les avantages q ue  prcfen- 
lenc les effets des emprunts précédens,  ii l’em- 

' p orf-ra  m ême fi cc  ne f t  que le capital de la dette 
publique que l’affemblee a mis fuu.s la fauvegarde 
d e l ’Iiorneur françois ,  A  non les fiircharges d’ in- 
ttrêis auxquelles le verfement de ce  cap.iat a 
donné lieu.  ̂ ^

M- le marquis de la F ayette  a préfenté à MM- 
de ia com m un e, les perlbnnes qui doivent remplie

( 3Ô )
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far *=■ P°>'rv.,ss
de la F a yette  du i T t  f *  P''®ffimatron de  M. 
vfiîe du , ’ . pteccs-verbal de la

L é  t  “ nnrimés &  font affichés

fo  t t f o r  i f  " S  t

caiffie’  Z Z i Z  M a i f  k T i d e ™ ' "

£ s S ï ï / s S H Î

‘ È / ! S S S S ; =  

î ï ; S i i ~ £ S - i £ = î ï

■ m s ê ^ S H B î
, «  que i o n  formera enfin nninagalin p u b lic .
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( 5S )
a v e c  lequel nous puîlTions braver l’ inclémence des 
faifons, &  les horribles complots du defpotifme &  
de  l’ariflocratie.

L e s  fuilTes ont prêté ferment entre les mains de 
M .d e  ia F a y e tte ,  fur la place de grève, à m id i.L ’af- 
fem biéede la com m une a arrêté hier qu’ elle ne peut 
envifager les fu ifles , que foustrois points de v u e :  
c e u x  qui font reflés fous les ordres de leurs officiers: 
ce u x  qui partiront immédiatement après leur congé, 
&  ce u x ,  qui s'enrôlant dansla garde nationale pari- 
f ienne J vont être répartis dans les diflrids ; que tout 
particulier qui feroit trouvé dan# les rues en habit 
d e  garde-fu ille , &  qtii n’appartiendroit pas a ces 
trois clalTes , feroit arrêté. M .  le com te d’ Efpagnac 
eft nommé pour fe concerter à ce  fujet a v e c  M .  le 
commandant-général.

C e  foir un particulier ivre  ou  fou s’ ed  permis 
dans îe  jardin du palais-royal, de parler contre .M. 
le  duc d'Orléans 6c en faveur de M. le  com te d’ A r 
tois. H a etc arrêté &  conduit au corps-cle-garde.

T ro is  foldats de Provence  ont mis le fabre à la 
m atncontre une patrouille, dans ia rue St. H o n o ré ,  
l i s  ont bletfé un foldat bourgeois  , &  pris la fuite ; 
le  peuple leur a coupé le cnem in , &  on les a ar
rêté. C e  ne font certainement pas de ces braves 
militaires qui fe font jeités au milieu de nous pour 
défendre la patrie. C e u x -c i  on t tous été fages &  
magnanimes.

A S S E M B L É E  N A T I O N A L E .

D é ta i l s  du  V e n d re d i J  A o û t  au  V e n d re d i fu iv a n i .

X . ' A s s e m b l é e  n a t i o n a l e  s ’ e f t  o c c u p é e  p e n d a n t  c e t t e  

t a i n e  à  d e u x  o b j e t s  p t i n c i p a u x  \ f a v o i r . d e  l a  r c d a d f i o n  

i j  d e r n i e r s  a r t i c l e s  d e  f a c d f i c c s  &  d ’ a b o l i t i o n s  qui a v o i f f l
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faits d2ns la nuit du i  F  .  , ,

Pâr k s  m inîîles C  I  que fe
aftuel de um ce miUions pour fournfr , ^ fecours
d üout &  de fepcembre. ^ des mois

\ ^C tTf  r^ A ,v » .. .J ^  _ • . . .uuc «  de leptcmbre. ^ ^ io w s  des mois

mê'iîc qu'elle f l / A f t é  foumfrc à l ’opinion le jour
mite des finances avoir été c h a r i é k V / T ’ ^' ^ o -
fideution pour en faire le rappon e in U  

Mais ce travail préparatoirrine i- •* ^ ' ' ’ -
commencement de la féance du %  au
relative au, facnfices &  abolitions. '  ^ ‘ ■̂'̂ “ ^00

« t i c i e 'r p ù i f q T l f  a7 oL A “ 1 éM riT L ^ rL ''4 i 011 ne pouvoir s'em pêcher de n i i * ' ’ * " “ ù du

gneumies ,  fournit à la difouffionTod^^^'^S k '-

A forme, dans laquelle cecarticleèi»
Y Y  qu. PiirlerentVaroiffoien crain T  '•‘^dige. H ufiea.s de 

i F F f v  W c n r  d7  t o u T  les ? FîJtr.. de 1 annonce qui fe tronv f̂i- j  ®“ -*'res ,  fous prê-

due les jüiiices royales feroient rToD i'^fo f  ‘̂^ ' u d e  ,
J  ceue entreprife n'auroic pas été f 3  
kes firent entrevoir la n éceffiS  51^ 7 "  d'au^
P'us généraux, l'interprétation Dronre ''"""' '^ m es

PCions faveur des ju ll ic e s d e s d fr h '^ " '" "  '’̂  des ex- 
^'‘lues^cn engageinenr. duches-pairies &  de celles
. Aptes beaucoup de dcbars II f ,  .  

t i ï  maniéré à comprendre*, fans l o u 7 '  d'exprimer J'ar- 
Ĥ ri 5"S"®“ f'aIes quelconques & T ? , juf-

'®ls de ces (uftices DuilT-nr ’  - *1*̂® officiers ac

’jf z z Z Y r z : “s t r
ait i  J® augurer de ce dernierT'^^ chofcs.
r '  a douter s'il fora foir des arrond fr  '̂ •̂‘"'Sement qu',I y
d i & ’. "  changement fi défirable f i ' " *  f  ®
efl nfable par tous ceux oui m • “ 'Ppofe comme in-
J m ê m e  à croire que chaouê II

'■̂"s frai* prononLron” 'e V d '"  î? "
L'on . ®fp®«s d'affaires de

‘l a n c e r ,  ' V " ' ' " ’’ ' ?
p p on  e x a ct, &  cependant précis des

' k I
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aucun fecours au ^ouvsinement, avant que

v S r r V Z Ï Ï c s ° p S ^ c % “ahrracxions qui furent faites 

’  î î / f  L s  de doute que rdu. =« dens un befoin t.ès-

' " i f e ' î î ’évidemque s’il n'étoit ptomptement pourvu à ce

,etoiu,ré;et  ̂ „  p ,„ ,  délibé-
ourir. 
vicieux 

i ces cas,
qu'il foit, Joit aonc erre .....

h j S S t f ^  Î Ë S Æ S . /  p o u v y e o t g

p t e / i î  l/ iroon lfauv»  .a u e d e ., lorlqu’elles ted.geo.ent 

leurs cahiers. ,  ̂ ,,ft,»mâre les pouvoirs par la con-

depuis que te mm.ftere  ̂ "^laLats d'une coït

S  t Z l é l T t  ï ï ’e k  falut’ arpeuplc fut tou;ours 1* 

a K 5 Û s .  1'®'' P®'’ '  premières bafes de^

" ” u Z " S n ^ 'S h ; o d q u e m e n t l - a u r o r i . é  légiüative

e x p reffé m e n t &  p u b liq u e m e n t fe«'
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n,êîrj“ ‘■“ u 'r ,  p“" “  q»-».
le dit le chef au !i-i, r f  , roi
les maîtres.  ̂  ̂ predecelleurs s en difoient

ter d'avoir m în iS f?  en 7 2ciiii de V -i.r?7 7 7  cela Icfênumrnt individuel de c^a-

7 L ™ : s È

donn; L 7 e7 b1L f  ^ ^ V rT s ■‘î
pcrç dTcours, il fi: une motiol rendfm ^r ai? 'déd 2  

Critiques dem.-urLnr

n̂ r'̂ le S u ï  des f P i ^ v i n c i d e s  rédetonr pour l'ave-

0 -.7  L  Z i J z  ““

l «  ordres m onSh^es ^ 2 " " ^ ‘ "*®d ®”SJgées 
Ptiinesv aitiques , lefqueis ordres feront fiip-
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M . le comte de Lameth lut immédiatement après un diP 
cours tendant au même but que la motion de moiifieur de 
la Cotre.

Les efprits de meflieurs les députés des communes & de 
quelques-uns de meiueurs de latioblelTc j fe portèrent tout 
de fuite de ce même cô té , & avec un empreffcir.ent re
marquable ; cependant,  il ne fut d'abord pris -tucün parti 
à ce lujct , mais la motion fît un effet qui s'eft développé 
dans les féanccs fuivantes.

L’oétroi d'un fecours de trente millious,  & par la voie 
d ’emprunt, paiTa fimplement.

Le comité des rapports inftruifit l'aiTembléê dans la feance 
de famedi au foir , de piufieurs événemens fâcheux , au 
fujet defquds on écrit chaque jour de piefqiie toutes les 
parties des provinces.

On reconnut dans l’affemblée nationale la nécclfité de 
réunir le zèle Sc la force de la milice bourgeoife St des trou
pes royales 8c de cimenter cette union pat le fenptut à la 
patrie ; il a été arrêté qu'il feroit fait un décr.t en formç 
de proclamarion pour arrêter les troubles i ceux des mem
bres de l'affembléc qui propofcrent des vues à ce fuiec,  
furent chargés de fe réunir pour la rcdaélion dudécçet.

n  fut queftion dans la féance du dimanche, de la rédac
tion du décret relatif à l'emprunt accordé dans La féance 
du famedi. , , .

On revint encore fur la propontion d indiquer k s biefis 
eccléiiaftiques pour fûreté de l'emprunt.

L’intérêt petfonnel influa fcnCblemeiitfur cettedifcuffioo 
qui s’éloignoit de l'ordre du Jour. .

Il faut cependant obferver que M . Guillebaut, depüta 
des communes de Nantes, infiftant fut l'idée de tendre les 
membre* de l'affembléc pcrfonnellement caution de l'em
prunt, offrit de oréter à la nation 30,000 liv. fins inté
rêts ; il fut imité 'pat M . Begouin, député des communes 
de Meau*.

Mais î’affembiée pouvoit-clle préfenter d’autre garantie 
que la loyauté ftançoife fi connue de toutes les nations ? Le 
décret paffa fans alfignat.

La féance du lundi matin fe paff» en obfervatiorls fur 
le décret en forme de proclamation , qui avoit été voté dans 
la féance du famedi, afin de rétablir la tranquilliré _publi- 
que. 11 fat arrêté eo la forme dea imprimés qui ont été té-

(  41. )
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*  je S i  das la

7 » ;  d i ï J  ""'P'» IP rafla

- i S t  5 “ ;.:?
Prrnca du la„da„a.r„ p a l,  îu’ "  . f f l ' r î i i ™ ' » » ' "

leurs dtmes, l'on vit « 7 2 ^ 7  ^PpreiTion de cou-

fe cardinal de la R»ri, c , '"‘̂ ‘‘ '̂’cpue de

5 f « 3  p yrics évêques o2 es ‘>“ Æ  dfa!
J->nee qui fuit .‘tunédia^ ^îL^f

V .
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Tous les articles furent enfin défmttivenietit ,
comirw l’on voit dans les imprimes qm ont paru le leii 
demain.

A p r è s  a v o i r  e n t e n f i u  .  d a n s  ia f é a n c e  d u  j e u d i  matin , 
d e s  r a p p o r i s  p e u  i n t e r e f f i r i s .  o u  q u i  n e  v e i o i e n t  m  a  * ">•- 

d r e  du j o u r , n i  U ’ o c c u o J t i o n  d e  l ’ a f l e m b i e e  ,  M . l e  c r i n t ^  

d e  N o a i l l e s  f i t  u n e  m o t m n  t e n d a n t e  à é t a b l i t  u n  c o m i t é  

p o u r  p r é p a i e r  l e  t i a v a i l  à  f a  r e  f u r  l  a t m e e  o u  l e s  t r o u p e s

de querte. , . i, jv .-
Cctte motion ne fm pas aziree,  mus elie .eryit doc 

cafionpour revenir fur la rédaclion de l’aricte en forme de 
proclamatioB du 7 i d é 'oh  exprime U s  o ^ c i t n  j  
ro m  ès n t j h .S - d e s  officiers m u n ic ip a u x  en  pre fence  ae

tro u p e s . ,  • I
It fut arrêté d’exprimer*â1nfi cette partie de 1 arncie. 

L -.s  officiers ju ' e r o r i  ,  à  la  tê te  de  leurs troupes ,  en  prejeitc  

de o d ld tr s  rrrjsrcipaux. .
I l étoit d;c dai.s le même article que les offic’crs ne P ° a r -  

ronc jamais employer ceux qui feront fous leurs ora -es f  
les citoyens , fi cc r id l  mr la reqmfitmn des officiers cy 
&' municipaux. 11 fut arrêté qu'il feroit dit officiers 
ou municipaux. . .

L'affemb'ée fe rendit enfuite chez le ro i, qui la reçut
dans ia grande gallerie. '

L'on connoît le difcouts que M . îe prelîdent prononça 
au t o i , & ia réponfe «u rot à ce d .f -- 's.

Il fut enfuite chanté un Te D e u m  <h;is la chapelle dii 
ch.âtea» où le roi affifta auifi que ia reine ,  la cour & toute 
IfolTemblée.

L a  féan ce  d u  jeudi au f o i r ,  ou i n ’a v o it pas é té  a n n o n c é e , 
fu* o ccafio n n ée  pat une r e c ia m a fo n  cm irre le s  cxpre(lioBS 
d u  paragrap he ;  d e s  noces a irc te e s  f . i r k s  d irees ; plufieurs 
m i r e s  d e  l'afferr.b 'ée  fe  p la ign o ie n cd e  c e  qu 1! y  tH  p arle  
d e  l'e n tré e  ett jo u fifan ce  d u  rém placem en r des d îm es par les 
an cien s p o f fe f fe u r s .O n  p o u rro it en in d u 'rc  , d ifin t o n ,  que 
l 'i f fc m b lé e  n an on ale a enten du d o n n er d e s c o rp s  de biens 
&  d e  T ctica b le s  éq u iva len s a u x a n c ie n s  p o iie fle u rs  des c i -  
m e s  , c e  qui r ié to it  pas dans les v u e s  d e  1 a ffem b lee  ; aulu 
■éifrfit-on q u e  l'a rtic le  n 'a v o it pas é té  arrêté  «n c e s  K rtnM - 

M  d e  C le r m c n tT o n n e r r e  o u v r it  la  d rfcu llio n  par un 
c — i '̂s q iie ftio n  , fa v e ir  : fi m eflieiirs les f-cré ta tre s  fe  ra p ' 
p c .iv ie lît  e x iâ c m e n t  q u e  l ’arrècé e û t é té  ainfi p r ip o le

( 4+ ) ’
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à fe tirer d'embarras n Z d  
On croyoit que M . l'abbé d ?  M o\ 
coup contribué. M FrétLu T  heau-
atcenduque t'e/t M  F,- .  '■« moins bien que lui
de cet arrêté" Il tl\  c e Z à '  le o i
Prochables ni l'u„  „ j i S  ?  '  ftb'ih n 'eto ien t’ re-
trouvoit dans l 'a r t ic le , lo rfo u V fu T  ^
peu i'actcntion pour 1 rs  n i .  
croient occupés de f e .t ir / r .- ’ tous les efDrifs

Piufieurs de M M . du 
ckufe critiquée: ils y vovoient 0 ! ^ ^ ! ^ ' ’  ̂ '*
que dans celles qui avciem i k  f
gfMrenc eue la fimple an n o n ie^ i'^ f Bs ctai-
convenable aux dépenfesnéceffiir.c manière
pmcns auxquels les d i m i r i w ® ^  des é.ablif- 
iarpmenc effeilué à l ' a Z l  deiiinees ne foit pas

P a  q u e l ! , o n  q u e  c - t c e  a f f Z
pendant décidéi f o u s  / “"d fut ce-
" l ' . a  iieu de délibérer II f„ f d une déclaration qu'il 
cartons de la part des'inembres d""' 1̂ ''®'" '* «  «pN*
1 affembiée ayant entendu énoncer n “  otdres, que
fioiple vœu de fournir d W  cxpreflinn le
penfes du cuire d'vin ^  I l  '‘ ’="“cre convenable aux dé- 
'tctien defquels les d îm «  £ e m  mi ®'"‘fo“frmer.s , à l'e:.- 
Jl.nV avoir pas lieu de délibérer dellinces.
fripe changer i ’article. m-jtion tendante à

t l u T e ' ^ ' X r d c  q S I  d é c r e t  r e m a r -

htit la formationd'uncorn‘ré/ iir^ ^  "” u‘^ ' '/ ‘"  P°“t
Paratoire peur 1 «ab lif le ien c  d Z a ifo m if  P^®'des municipalités ailcmblees provinciales

^>"on. Nous voyonrarlverT /r T  '® de la 
;  il fo„d„ d im a n S  L  ; n r ' i “ for les im-

peuvent influer for la r L i . ' " 7  '®* 'ocalltés
exceptions, •& l'affembléf f  ; o*̂  introduire

^ des .nunrctpalités dont on H “ 'a  ï®®® de s'adrelfer 
' “« e s  parts. demande la fuppreflion de

»  ■' cil
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nifaeion doit être établie au moins en points généraux dans 
la conllitution. L'aifemblée auroit pris des précautions pour 
accélérer ce travail préliminaire,  fie Ton i  ciu  qu il con- 
venoit de renvoyer !a difculïlon fut cette motion ,  après 
que le nouveau com ité,  chargé de rédiger la déclariiion 
dvs droits , aura rendu compte de fon travail ;  il peut 
fe faire que Ton revienne à c « te  motion dans peu de
jours. , - ,  . -

Les formes de choifit les membres des cornues qm fe
ront chargés des alfaires du clergé & de J a  judicature,  
ont été réglées après une difcuffion pms_ vive quelles ne 
méritoient. Il a cependant été arrêté qu avant « .p r o c é 
der ,  comme U avoit été dit d’abotd ,  ce lt-a-d ire , qu au 
lieu de nommer (cparément dans chaque bureau, les quinz.6 
membres de chacun de ces com ités, à prendre dans e gé
néral de Tâffemblée ,  les bureaux nommeronr chacun trois 
membres, ce qui formera 90 fujets qui fe réduiront a 5 0 , 
lefqoels fe diviferonc en deux comités. Il fut arrête aum 
que Ton procéderoit à la nomination d un preudent o c  de 
trois fectétaires. . . ,

11 f u t  p r o c é d é  enfuîte aux différentes n o m i n a t i o n s .  Le 
l é c e n f e m e n t  des fuffrages n ’ e f t  pas encore f a i t .  Il 
c e p e n d a n t  que M . de C l c T m o n i - X o n n e r r e  f e r a  élu ; il elt 
môme v r a i f e m b l a b l e  q u ïl l e  f e r a  p a r  le p r e m i e r  fcrutm.

Copie d ’une Lettre é d i t e  au Rédacteur. 

M O N S I E U R .

.O n  ne peut trop louer Texaéïicude avec laquelle vous pa- 
roiflez avoir recueilli les différentes infcnptions que des 
mains, prefque toujours innocentes. ont trace fur les mut* 
de la Baftille. Les malheureux , cnfevelisdans ces abîmes, 
étoient bien éloignés de crotte que la liberté bnferoit ut 
jour les chaînes dont on chareeoit leurs bras} qu’elle ouvri- 
roit ces portes horribles qui leur paroiffoiein fermées pour 
jamais, & aue ces murs, témoins muets de leurs infortunes 
& de leun larmes, révéleroient s la poftérité cous Iss fecrets 
qu’ils leur avoient confié.

Les familles vous remercieront du foin qve vous avez pri* 
de les publier. Ces fecrets, quelques horribles q u ïls  loienc, 
leur donneront une efpece de fatisfaétion en leur apprenait* 
quel a été le fort de ceux que le defpouftue leur a artacbvf
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à la Baftille); il y avoîtdes
&  en outre trois paquets ;  le p rem ier,  coiitci anc difteccns 
horofcopes, tant en feuilles volantes que î, ^
len tes  miffives; le  fécond &  le t r o . W  co,.fiftent de 
même en différentes figures ou horofcopes.  le  tout rene.

La fui» a t  ordinaire prochain.
■ a n  rend.a compte a u f f i  des différentes réclamations Sc 
obfctvations.

P a r is , c c  i 6 août 1789. P jlb d h o m m e , rue J a c o b , 
n®. i8.

Ajfcmblée des R ep ré fen ians de la  Commune i e  P a n s .

C o m i t é  d e  P o l i c e .

L e comité de police autorife les adminiftrateurs des poftes 
à  faire palïer dans les provinces, à mefure qu its paroi- 
tro n t, les Numéros des R é v o lu a o n s  de ,  porunc ies 
noms de f  éditeur &  de Timprimeur. L e 8 août 1789.

S ig n é  F a u c h e t .

D o M a n g i n  , Vice-Préfidenc.

F e V A C H E R  :  H E  ;  L A ' . T e R R I N I E R S .

D e Vlmprimerie de L a p o rtb  , lue des Noyen. 17 9̂-
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